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Miroir, Miroir,
dites-Moi...

Même les abeilles aident à nous embellir? Les bienfaits que
nous ont procurés ces insectes depuis la nuit des temps, sont
incalculables.Nonseulementdans ledomainede l’alimentation

ou de la pharmacopée, mais également dans celui de la cosmétologie.
Les propriétés d’une belle peau par le miel étaient déjà connues au
temps des romaines qui se baignaient le visage d’un mélange fait de
lait et de miel. Ce n’est donc pas d’hier que les propriétés naturelles du
miel sont connues et appréciées.

Pour mettre à votre portée toutes les richesses du monde végétal
extraites du nectar des fleurs par les abeilles, la crème pour le visage
Alvéol recèle d’innombrables molécules florales en faisant appel aux
six éléments du mas des abeilles. Avec la crème Alvéol, vous accédez
aux technologies à la fois les plus innovatrices et les plus anciennes.
Vous profitez de la compétence ancestrale des abeilles qui ont assimilé
ce nectar des dieux présent dans le règne végétal, gorgé de micro-
nutriments transépidermiques et de micro-piliers, oui, une symbiose
végétale toni-active pour toutes les peaux.

Plusieurs chercheurs ont étudié l’activité cosmétologique de la
gelée royale. Grâce à ses acides aminés, ses vitamines du groupe B et
ses hormones, la gelée royale ravive l’épiderme, atténue les irritations
ainsi que les inégalités de pigmentation. La crème Alvéol pour le
visage contient six ingrédients du mas des abeilles : la gelée royale,
le pain d’abeilles, le pollen, la propolis, la cire, le miel d’oranger, oui,
six ingrédients, les six facettes de l’alvéole, l’hexagone prodigieux du
monde des abeilles.

Alvéol contient ce dont votre peau a un constant besoin : la nourrir,
l’hydrater, la protéger et lui offrir une véritable cure de jeunesse. Alvéol
accroît la fraîcheur et la fermeté de votre peau. Toute la douceur du
miel pour prendre grand soin de votre épiderme.

Ingrédients INCI déposés aux autorités gouvernementales sous AlvéolMD

Pour connaître les points de vente : Montréal : 514-272-1365
Ligne extérieure : 1-800-272-1365 Estrie : 1-819-823-3322
Mauricie : 1-819-378-7777
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DAMAS — La Syrie et le Liban 
ont établi hier des relations diplo-
matiques pour la première fois 
depuis leur indépendance il y 
a plus de 60 ans, un pas vers la 
normalisation de leurs rapports 
marqués par une longue tutelle 
syrienne sur son petit voisin.

Le ministre syrien des Affaires 
étrangères, Walid Mouallem, et 
son homologue libanais, Fawzi 
Salloukh, en visite à Damas, 
« annoncent le début de rela-
tions diplomatiques à partir du 
15 octobre 2008 », a indiqué un 
communiqué commun.

Le texte « réaffirme la déter-
mination des deux parties à 
consolider leurs relations sur 

la base du respect mutuel, de 
la souveraineté et de l’indé-
pendance, et de préserver leurs 
liens fraternels privilégiés ».

L’ouverture d’ambassades à 
Damas et Beyrouth « intervien-
dra avant la fin de l’année », a 
déclaré Mouallem lors d’une 
conférence de presse commune.

La Syrie a retiré ses troupes 
du Liban en avril 2005 après 

une tutelle de 30 ans marquée 
par la guerre libanaise, des 
at tentats et des accusations 
d’ingérence politique.

Elle y avait été contrainte 
par les protestations après l’as-
sassinat deux mois plus tôt 
de l’ex-premier ministre Rafic 
Hariri, dans lequel Damas a été 
mis en cause mais a nié toute 
implication.

« Traité de fraternité »
La majorité parlementaire de 

Beyrouth considère cette déci-
sion comme une reconnaissance 
de la souveraineté du Liban par 
la Syrie.

Salloukh a dit espérer que les 
nouvelles relations dépasseront 
le cadre officiel et a souligné 

que des questions restaient à 
régler, comme le sort des pri-
sonniers libanais en Syrie et 
la délimitation de la frontière 
commune.

Mouallem et Salloukh ont 
évoqué une coordination en 
matière de sécurité au moment 
où le déploiement de troupes 
syriennes à la frontière, pour 
« empêcher la contrebande et le 
sabotage », a ravivé des craintes 
chez certains Libanais.

Selon Salloukh, les accords 
passés sont à l’étude et « pour-
raient être amendés ». Les deux 
pays sont liés depuis 1991 par 
un « Traité de fraternité » sti-
pulant une étroite coordination 
politique, économique et sur les 
questions de sécurité.

La Syrie et le Liban nouent 
des relations diplomatiques
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En bref

FRANCE 
Angolagate en procès
Écoutes téléphoniques sauvages, 
menaces : le procès de l’Angola-
gate a levé hier un coin de voile 
sur le trafic d’armes dont sont 
accusés Pierre Falcone et Arcadi 
Gaydamak à Paris. Des épisodes 
dignes d’un roman noir ont été 
révélés par Jean-Bernard Curial, 
qui avait mis en contact l’An-
gola et les deux hommes d’affai-
res. Ceux-ci sont accusés d’avoir 
mis sur pied, de 1993 à 1998, 
un trafic d’armes achetées dans 
l’ex-URSS et vendues à l’Angola. 
Curial gérait l’aide alimentaire. 
– �AFP

CHILI 
Ex-général condamné
La Cour suprême du Chili a 
condamné hier à six ans de prison le 
général à la retraite Sergio Arellano 
Stark pour l’homicide de quatre 
opposants à la dictature d’Augusto 
Pinochet (1973-1990) dans le cadre 
de l’affaire de la « Caravane de la 
Mort ». Teofilo Arce, José Sepulveda, 
Segundo Sandoval et Leopoldo 
Gonzalez ont été assassinés dans 
une caserne de Linares, ville au 
centre du Chili, en octobre 1973. 
– �AFP

BARACK OBAMA  h  h JOHN McCAINDes dizaines de millions d’Américains ont regardé hier le 
troisième et dernier débat opposant les deux candidats 
à la présidence américaine. La Presse a demandé à 
deux experts leur verdict sur la performance des deux 
politiciens. Propos recueillis par Catherine Handfield.

Pierre Martin
Professeur de sciences 
politiques et directeur  
de la chaire d’études  
politiques et économiques 
américaines de  
l’Université de Montréal. 

OBAMA
7,5/10

McCAIN
7/10

Frédérick 
Gagnon
Professeur de sciences  
politiques et directeur 
adjoint de l’Observatoire 
sur les États-Unis de la 
chaire Raoul-Dandurand 
de l’Université du Québec 
à Montréal

OBAMA
7,8/10

McCAIN
8,1/10

cyberpresse.ca
PRÉSIDENTIELLE
McCain ou Obama ? Pour tout savoir  
sur les élections américaines, allez sur
cyberpresse.ca/usa2008

DERNIER débat��  h  présidentiel

Barack Obama, PHOTO REUTERS     John McCain, PHOTO afp

« Sénateur Obama, je ne suis pas le 
président Bush. Si vous vouliez vous 
présenter contre le président Bush, 
vous auriez dû le faire  
il y a quatre ans. »

« Joe Biden a toujours été du bon 
côté, et je crois qu’il ferait un président 

exceptionnel si, à Dieu ne plaise,  
il m’arrivait quelque chose. »

– Barack Obama  – John McCain

Performance sur le fond 

Il est sur la défensive quand McCain l’accuse de vouloir 
augmenter les impôts et va parfois un peu trop dans les 
détails. Cela prouve toutefois qu’il maîtrise mieux les enjeux 
économiques. 

Performance sur la forme 

Il a parfois l’air un peu professoral, mais il est courtois avec 
McCain, ce qui cadre bien avec sa promesse de bâtir des ponts 
avec le parti adverse s’il est élu.

La phrase assassine 

« McCain est obsédé par les dépenses électoralistes (pork 
barrel) alors que celles-ci ne représentent en fait qu’une infime 
partie du budget fédéral »

L’erreur 

Aucune. Il a bien fait ses devoirs et n’est jamais dans le pétrin 
durant les discussions. 

Impression générale 

Il ne s’est pas surpassé et a déjà été un orateur plus inspirant. 
La prudence était le mot d’ordre, mais c’était probablement la 
meilleure stratégie, car les sondages démontrent que la Mai-
son-Blanche est à la portée des démocrates.

Performance sur le fond 

Il marque des points quand il affirme qu’Obama augmentera les 
impôts et empêchera ainsi l’Américain moyen de prospérer. L’idée que 
« Joe le plombier » ne pourra vivre le « rêve américain » à cause de la 
volonté d’Obama d’augmenter les impôts est un argument efficace.

Performance sur la forme 

McCain s’adresse directement à l’Américain moyen et est plus dyna-
mique que durant les deux premiers débats et ses récentes apparitions 
publiques.

La phrase assassine 

« Sénateur Obama, je ne suis pas le président Bush. Si vous  
vouliez vous présenter contre le président Bush, vous auriez dû  
le faire il y a quatre ans. » 

L’erreur 

Pas d’erreur majeure, mais lapsus intéressant : McCain appelle Obama 
« senator government » quand il explique que son adversaire veut 
augmenter la taille du gouvernement fédéral.

Impression générale 

Il est à l’attaque et livre une performance un tantinet supérieure à celle 
d’Obama. Le débat est toutefois (un autre !) match nul et les efforts 
de McCain ne seront pas suffisants pour combler l’écart dans les 
sondages

Performance sur le fond 

Obama a perdu plusieurs occasions de prendre en défaut McCain 
sur des affirmations sans fondements solides.

Performance sur la forme

Obama montre un contrôle remarquable de ses émotions et projette 
une impression de calme et d’assurance qui contraste avec l’attitude 
nerveuse de McCain. Par contre, son ton parfois monotone l’expose 
à la critique d’avoir l’air d’un professeur.

La phrase assassine  

Aucune phrase mémorable.

L’erreur

Aurait pu à plusieurs reprises donner la réplique directement à 
des affirmations de McCain qui déformaient manifestement ses 
positions.

Impression générale 

Un débat très prudent, parfois trop, qui ne fera pas perdre de terrain 
au meneur.

Performance sur le fond

Sur plusieurs enjeux, il ne parvient pas à critiquer efficacement les 
positions d’Obama car il les caractérise de façon caricaturale. Son 
effort de s’identifier comme étant le camp du changement sonne de 
plus en plus faux.

Performance sur la forme

Les mimiques et la gestuelle de McCain lorsqu’il écoute Obama 
trahissent sa nervosité et son impétuosité.

La phrase assassine

Aucune phrase mémorable. Les rares répliques qui s’adressent à son 
vis-à-vis sont des formules usées qui n’ont que peu d’effet.

L’erreur

Son incapacité à contrôler ses réactions faciales et ses gestes nerveux 
pendant les interventions de son adversaire.

Impression générale

A bien réussi en attaquant Obama en début de débat, mais n’est pas 
parvenu à dominer la discussion. Si McCain perd le débat, c’est qu’il 
a mal su contrôler ses émotions.
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